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♪♪♪♪♪

Elle avait des bagues à chaque doigt


♪♪♪♪♪

Des tas de bracelets à tous les poignets

(...) On s'est connus, on s'est reconnus



♪♪♪♪♪



Et puis elle chantait avec une voix


On s'est perdus de vue, on s'est r'perdus de vue

(...) Alors tous les deux, on est repartis

Qui sitôt m'enjôla (...)




On s'est retrouvés, on s'est réchauffés



Dans l'tourbillon de la vie








Puis on s'est séparés (...)




On a continué à tourner
















Tous les deux enlacés, tous les deux enlacés

Cher-e-s ami-e-s,

Enchantés par la voix "retrouvée" de Jeanne Moreau dans les oreilles, suivez la mélodie qui vous mènera à cette grande actrice 

Dimanche 2 mars 2014, à 11 heures

Cinéma BIO, de Carouge (rue Saint-Joseph 43)

dans 

JULES ET JIM, de François Truffaut (1962) 102 minutes

avec Jeanne Moreau, Oskar Werner et Henri Serre

Adapté du roman éponyme de Henri-Pierre Roché

Musique : Georges Delerue. La chanson "Le Tourbillon" est de Cyrus Bassiak (pseudonyme de Serge Rezvani)

La chanson LE TOURBILLON a été écrite par Serge Rezvani sept ans avant la sortie du film. Elle fait référence au couple que Jeanne Moreau formait avec son compagnon de l'époque, Jean-Louis Richard, meilleur ami de Serge Rezvani.

Le roman de Henri-Pierre Roché est largement autobiographique puisque Jim (interprété par Henri Serre) n'est autre que lui. Quant aux personnages de Jules (interprété par Oskar Werner) et Catherine (interprété par Jeanne Moreau) ils sont directement inspirés par ses amis Franz Hessel, écrivain allemand, et Helen Grung, fille d'un banquier prussien protestant, avec qui il forma ce triangle amoureux. 

Pour la petite histoire, Franz Hessel et Helen Grung étaient, dans la vraie vie, les parents de Stéphane Hessel, diplomate, résistant, militant et écrivain, décédé l'an dernier à l'âge de 98 ans, qui a confirmé les écrits  de Henri-Pierre Roché.

François Truffaut (1932-1984)

Réalisateur, scénariste et producteur français

Egalement acteur, critique de cinéma et écrivain, François Truffaut a publié plusieurs ouvrages sur le cinéma. Il a fait partie du groupe de cinéastes issus des Cahiers du cinéma qui ont constitué, à la fin des années 1950,  La Nouvelle Vague du cinéma français. 

Né de père inconnu, il porte le nom de l'homme qui a épousé sa mère une année après sa naissance et qui l'a reconnu. D'abord confié à une nourrice, il  est élevé par la suite par sa grand-mère, Geneviève de Montferrand. 

A l'âge de douze ans, il réintègre le domicile de ses parents et c'est lors d'un week-end de ces derniers, alors qu'il est seul dans l'appartement, qu'il découvre, dans le journal de son beau-père, la vérité sur sa naissance.

Adulte, il engagera un détective privé pour retrouver son père biologique. Il apprendra que ce dernier se nomme Roland Lévy et, qu'alors étudiant en médecine dentaire à Paris, il a fréquenté sa mère, Jacqueline de Montferrand et a fuit la capitale française à l'arrivée des troupes allemandes. 

Le jeune François n'apprécie guère l'école, il  est passionné de lecture et de cinéma et sèche souvent les cours pour les salles obscures. Il collectionne les photos ayant trait au cinéma et établit des dossiers sur ses cinéastes préférés :  Renoir, Gance, Clair, Allégret, Clouzot et Autant-Lara.

A 14 ans, il délaisse définitivement l'enseignement scolaire et vit de petits boulots : coursier, magasinier, soudeur dans une usine, etc. Il fréquente aussi assidûment les cinéclubs et découvre le cinéma américain. Il fait surtout une rencontre importante en la personne du critique de cinéma André Bazin. Encouragé par celui-ci, il ouvre un cinéclub au boulevard Saint-Germain. N'ayant pas honoré le programme mirifique qu'il proposait, il est contraint de rembourser les billets et l'affaire finit au poste de police où son beau-père est convoqué. François Truffaut est placé alors dans un centre d'observation pour délinquants mineurs. Cette période inspirera largement son film Les quatre cent coups.

En 1949, il retrouve André Bazin qui le fait travailler à la section cinématographique de Travail et Culture, Centre d'initiation cinématographique dans le cadre d'un programme gouvernemental. Dès 1950, il rédige ses premiers articles sur le cinéma pour divers magazines, dont les Cahiers du cinéma.

En 1956, il est embauché comme assistant-réalisateur par Roberto Rossellini. Une année plus tard, il fonde la société de production "Les Films du Carrosse". Sa carrière de réalisateur se met en marche et jusqu'à sa mort qui intervient en 1984, il réalise plus d'une vingtaine de longs métrages.

En 1968,  François Truffaut se retrouve à la tête du Comité de défense de la Cinémathèque française qui soutient Henri Langlois, alors directeur de l'institution, menacé d'être démis de ses fonctions. 

Eternel amoureux et séducteur compulsif, L'Homme qui aimait les femmes s'est souvent projeté dans ses films. Plusieurs comédiennes de ses films sont devenues des compagnes d'un temps. Ces histoires d'amour ont parfois eu des fins rocambolesques ou malheureuses. Ainsi, lors du tournage de Baisers volés  il a demandé la main de Claude Jade, encore mineure et de seize ans sa cadette, à ses parents, mais il ne se présenta pas à la cérémonie de mariage ! Ou encore, lors du tournage de La Sirène du Mississippi, il entretint une histoire d'amour discrète avec Catherine Deneuve qui se termina brusquement et le plongea dans une profonde dépression qui nécessita une cure de sommeil.

L'amour a souvent eu raison de lui et en 1951 déjà, suite à une déception amoureuse, il s'engagea dans l'armée "pour se faire tuer en Indochine", mais fort heureusement pour lui et pour le cinéma,  il se fit réformer pour instabilité caractérielle.

D'autres événements de sa vie ont également inspiré son cinéma. Dans La Nuit américaine, il relate les péripéties rencontrées par une équipe de tournage et son réalisateur. Il glisse également des souvenirs d'enfance dans son film Le Dernier Métro où une troupe de théâtre essaie de monter une pièce sous l'Occupation.

Son dernier amour, Fanny Ardant, La Femme d'à côté, sera auprès de lui jusqu'à son ultime clap.

J'espère vous avoir donné envie de nous rejoindre, le 2 mars prochain. Vivement Dimanche !















Françoise Batardon

Longs métrages, filmographie :

1959

Les Quatre cent coups 




1971

Les deux Anglaises et le Continent

1960 

Tirez sur le pianiste





1972

Une belle fille comme moi


1962

Jules et Jim






1973

La Nuit américaine (Oscar meilleur film en langue étrangère)

1962

L'amour à vingt ans





1975

L'histoire d'Adèle H

1964

La Peau douce





1976

L'Argent de poche






1966

Fahrenheit 451





1977

L'Homme qui aimait les femmes


1968

La Mariée était en noir




1978

L'Amour en fuite

1968

Baisers volés






1978

La Chambre verte


1969

L'enfant sauvage





1980

Le Dernier métro (Césars du Meilleur film et  Meilleur réalisateur)

1969

La Sirène du Mississippi




1981

La femme d'à côté


1970

Domicile conjugal





1983

Vivement dimanche !
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Manifestation soutenue par l'Alliance française de Genève

 Les personnes qui ont déjà réglé leur cotisation recevront leur carte de membre lors de la projection de Jules et Jim, ou leur sera adressée par poste.

ASSOCIATION DES AMIS DE LA FONDATION RUI NOGUEIRA  -  francebat7@gmail.com  -  079 795 26 91
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